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1.
Jeff dévisagea la jeune femme au teint blême assise en face de lui et sentit son horizon se rétrécir à une vitesse vertigineuse. Parcouru d’un frisson, il se rappela l’instant où, trois mois plus tôt, il avait constaté avec horreur que le préservatif s’était déchiré. Apparemment, ce malencontreux accident s’était produit à une mauvaise période pour sa partenaire. Cependant, comment la croire sur parole ? Si Darcy Penn était venue le trouver un mois après leur rencontre, il n’aurait pas été étonné, mais trois…
Et, bon sang, si elle ne s’était pas enfuie comme une voleuse cette nuit-là !
Il déglutit, reposa le stylo qu’il serrait entre ses doigts au risque de le briser, avant de se rendre compte que le visage de sa visiteuse avait pris une teinte verdâtre. Se levant à la hâte de son fauteuil, il se tourna vers la porte de la salle de bains attenante à son bureau.
— Si tu… souhaites te rafraîchir, c’est par là.
— Merci, murmura-t-elle. Je… Excuse-moi… Tu dois être…
Il l’interrompit d’un geste de la main et souleva son téléphone pour appeler son assistant.
— Nous en reparlerons quand tu te sentiras mieux.
*  *  *
Tremblant de la tête aux pieds, de la sueur glacée perlant à son front, Darcy s’aspergea le visage d’eau tiède.
Elle ne s’était évidemment pas attendue à ce que Jeff Norton saute de joie en apprenant la nouvelle, mais la froideur avec laquelle il l’avait accueillie la révoltait. Dire qu’elle avait craint de le revoir ! Parce qu’elle redoutait de retomber sous le charme auquel elle avait succombé durant sa dernière soirée à Las Vegas, quand elle avait dérogé à tous ses principes pour quelques heures de plaisir avec cet homme superbe…
En venant lui annoncer son état, elle avait eu peur de céder à l’attirance irrésistible qu’elle avait éprouvée pour lui ce soir-là, peur de désirer goûter de nouveau aux baisers dont le souvenir hantait ses rêves. Lorsque Jeff avait ouvert la porte de son bureau, elle avait vu un éclat brûlant traverser son regard, mais celui-ci s’était vite évanoui quand elle lui avait révélé qu’elle était enceinte. De lui.
A ce moment-là, c’était de l’horreur pure qui avait agrandi ses yeux. Et, en un instant, les barrières qui n’auraient jamais dû s’écrouler s’étaient de nouveau dressées entre eux. Ce qui était parfait. En effet, il aurait été stupide, et dangereux, de se laisser aller à des fantasmes absurdes ; il était grand temps qu’elle cesse de revivre en pensée et en rêve les moments torrides qu’ils avaient partagés.
Car même si l’alchimie qui les avait réunis s’était révélée fabuleuse, Darcy était bien trop réaliste pour se faire des illusions : rien n’était possible entre cet homme somptueux, fortuné, et elle. Par conséquent, mieux valait désormais se concentrer sur la réalité et la nouvelle existence qui l’attendait, avec son enfant.
Leur enfant. Un frisson la traversa. Mon Dieu, qu’allait envisager, exiger Jeff ? A en juger par l’expression horrifiée qui avait empreint son beau visage viril quand il avait appris la nouvelle, la perspective de devenir père ne le ravissait pas…
Darcy ferma le robinet. En se séchant le visage et les mains, elle songea que Jeff Norton demeurait l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Il prenait la vie à pleines mains et vivait l’instant sans tergiverser. Durant les heures merveilleuses qu’ils avaient passées ensemble, il avait su l’amuser et la faire rire. Mais, à présent, cet homme insouciant allait devenir le père de l’enfant qu’ils avaient conçu dans un moment de folie totale.
Elle laissa échapper un lent soupir et posa la main sur son ventre encore plat. Une vie précieuse palpitait là, en elle. La sensation était fantastique, mais s’accompagnait d’un sentiment de déception et de frustration. Durant des années, elle avait repoussé toutes les tentations parce qu’elle savait depuis toujours qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même pour s’en sortir. Et, surtout, elle s’était juré de ne pas se retrouver piégée comme sa mère.
Jamais elle n’avait baissé la garde. Alors pourquoi, ce soir-là, avec cet homme-là, avait-elle succombé à la tentation ?



2.
Las Vegas, trois mois plus tôt
Confortablement installé dans son fauteuil de cuir, Jeff croisa les bras en observant les quatre gars attablés un peu plus loin. Le plus jeune tentait encore de draguer la grande blonde aux jambes interminables qui venait de lui apporter sa bière, en dépit du regard hautain et glacial qu’elle lui avait décoché. Et, en plus, ses amis l’encourageaient ! Aucun n’avait-il vu la lueur dépourvue de toute ambiguïté éclairant les yeux gris de la serveuse ? Elle affirmait clairement que ni le jeunot ni ses comparses ne l’intéressaient, point final.
Jeff sortit son mobile de sa poche pour voir si Connor lui avait envoyé un SMS. Il retint un juron en découvrant le dernier message de son meilleur ami :
Encore au moins une heure…


Qu’est-ce qu’il fichait, bon sang ? Connor venait de rompre ses fiançailles, d’où ce week-end à Las Vegas, entre hommes. Mais il était hors de question qu’il reste là comme un idiot à regarder ces imbéciles se conduire comme des gamins.
Après avoir hélé l’autre serveuse, Jeff régla l’addition sans même avoir touché à son verre. Mais au moment où il se dirigeait vers la sortie, un rire féminin, voluptueux et sensuel, jaillit de derrière le bar.
Il s’arrêta net et se retourna, les yeux rivés à la vision presque irréelle qui s’offrait à lui : ses cheveux ruisselant sur une épaule, ses yeux gris pétillant de gaieté et de malice, la serveuse blonde riait aux éclats, en réaction à ce que venait de lui dire sa collègue rousse qui renfilait maintenant sa ballerine à talon plat. Où était passée la jeune femme inaccessible au regard hautain et glacial ? Il avait devant lui une créature divine, au buste ravissant, à la taille de guêpe, aux hanches fines et rondes à la fois… Pas étonnant qu’elle s’abstienne de rire devant les clients ! Si un homme digne de ce nom la voyait ainsi, l’entendait rire, il se mettrait sans doute en quatre pour obtenir qu’elle rie ainsi pour lui — comme Jeff en ressentait le désir brûlant.
La rousse se redressa et s’éloigna d’un pas tranquille tandis que la blonde au rire dévastateur rajustait son tablier. Mais quand elle se tourna et aperçut Jeff, elle se raidit aussitôt ; toute chaleur et tout éclat disparurent de son regard, et son visage reprit son expression froide, indifférente. Elle devait avoir mis sa tactique au point depuis un bon bout de temps, songea-t-il en l’admirant malgré lui.
— Quand vous aurez une minute, apportez-moi un autre scotch, dit-il en souriant.
Puis il fit demi-tour et retourna s’installer à la table qu’il venait de quitter. Après tout, il n’avait rien de spécial à faire à Las Vegas. Et puisque Connor lui laissait encore au moins une heure de liberté, autant en profiter…
*  *  *
Quoi que le type de la table douze ait en tête, Darcy n’avait pas l’intention de se prêter à son petit jeu.
Jusque-là, elle l’avait jugé inoffensif en dépit du magnétisme viril qui émanait de toute sa personne, de ses regards directs et de son corps d’athlète mis en valeur par un élégant costume coupé sur mesure. Dès qu’il était entré dans le bar, tous les regards féminins s’étaient tournés dans sa direction, mais il n’y avait prêté aucune attention. Après s’être installé à une table située un peu à l’écart, il avait commandé un scotch poliment, sans aucun regard ni réflexion équivoques.
Depuis deux ans, Darcy avait passé suffisamment de temps dans ce genre d’endroit pour savoir au premier coup d’œil à qui elle avait affaire. Par conséquent, elle ne s’était pas préoccupée de lui. Du moins jusqu’à ce qu’elle se retourne et le découvre en train de la dévorer des yeux comme s’il gravait tous les détails de sa silhouette dans son cerveau. Il l’avait surprise en train de rire, attitude qu’elle ne s’autorisait que rarement au travail, pour éviter tout malentendu avec les clients. Mais, ce soir, qu’est-ce que cela pouvait bien faire, après tout ?
Affichant une expression neutre, elle se dirigea vers la table du plus beau client du bar avec son scotch. C’était sa dernière soirée ici. Dans deux heures, elle en aurait terminé avec ce job et, ensuite, elle passerait à l’épisode suivant de ses aventures. Enfin, si l’on pouvait parler d’aventures… Car Darcy menait une existence prudente et fuyait le risque, l’inconnu, les défis, l’excitation. Toutes choses qu’elle ne pouvait se permettre. Après avoir vu à quoi menait la dépendance vis-à-vis des hommes et avoir sacrifié ses études pour acquérir son autonomie, elle y tenait plus que tout. Par conséquent, elle résistait à toutes les tentations et vivait selon ses moyens.
Elle s’arrêta devant la table douze et soutint le regard de son client sans ciller.
— Votre scotch, monsieur. Désirez-vous autre chose ?
Il la contempla un instant d’un air songeur, puis descendit le regard sur sa bouche, faisant naître un frémissement inconnu dans son ventre. Darcy plissa le front d’un air sévère : pas question de se laisser tenter par cet homme, aussi somptueux soit-il !
— Détendez-vous, fit Jeff. J’ai compris : il ne se passe rien en dehors du travail.
Quand il vit le coin de ses belles lèvres tressaillir, sa libido s’embrasa.
— Je ne suis pas en train de vous draguer, reprit-il. Je cherche simplement à passer agréablement le temps.
— Tiens, tiens…
— Et comme j’ai aimé le sourire que j’ai vu tout à l’heure, j’en voudrais un pour moi. Quant à votre rire…
— Vous voulez un sourire ? l’interrompit-elle. Ce n’est pas compliqué.
Elle lui adressa un sourire figé, du même style que celui dont elle gratifiait tous les clients.
— Pas mal. Mais je ne me contenterai pas de cette pâle imitation. Maintenant que j’ai vu l’original, je veux le même, seulement pour moi.
— A quoi êtes-vous prêt, pour l’obtenir ?
Jeff haussa un sourcil. Bon sang, qu’entendait-elle par là ?
— La facilité ne m’intéresse pas.
Elle lui décocha un regard aussi impersonnel que l’avait été son sourire.
— Ecoutez…
— Jeff.
— Ecoutez, Jeff, vous semblez amusant, ce qui change de la moyenne. Mais je suis au boulot, là, alors je ne peux pas vous aider à passer le temps.
— Pas de problème. Je sais que vous travaillez. Mais dites-moi : combien de temps accordez-vous en moyenne à chacun de vos clients ? En dehors des propos que vous échangez concernant la commande, bien sûr. Vous leur adressez forcément quelques paroles aimables, non ?
— Quinze secondes.
— Et à ceux qui sont bavards ?
— Quarante-cinq.
— Et quand ils passent leur commande, vous leur laissez le temps, n’est-ce pas ?
Comme si elle avait flairé un piège, la jolie blonde hésita un instant.
— Oui.
— Formidable. J’aimerais offrir des martinis aux trois jeunes femmes, là-bas. Mais dites-leur que c’est de la part du patron, pas de la mienne.
Elle le regarda en silence.
— Je crois que nos quarante-cinq secondes sont écoulées, reprit Jeff. A moins que vous ne vouliez vous asseoir pour prendre un verre avec moi ? Je vous invite. Faites une pause.
— Parce que vous vous ennuyez ? demanda-t-elle en dardant son regard gris sur le sien.
Un frisson le parcourut : il avait enfin capté l’attention de la belle serveuse indifférente…
Il haussa les épaules puis souleva son verre.
— Disons plutôt que je n’aime pas l’inactivité.
*  *  *
Darcy posa un nouveau scotch devant Jeff en retenant le sourire qui menaçait de lui échapper.
— Passer la soirée avec vous, hein ? répéta-t-elle.
— Considérez cela comme un service public.
Elle aurait dû s’en aller. Elle ne sortait jamais avec un client. Elle n’allait même jamais aussi loin dans un échange verbal avec aucun d’entre eux ! Mais elle ne pouvait empêcher sa peau de frémir tandis qu’elle se forçait à ne pas sourire. Et son si séduisant interlocuteur le devinait : il l’observait en haussant un sourcil d’un air moqueur…




  
    
       [image: images] 

    

  


TITRE ORIGINAL : WAKING UP PREGNANT
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Azur® est une marque déposée par Harlequin
© 2014, Mira Lyn Sperl.
© 2015, Traduction française : Harlequin.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-3575-1
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
@HARLEQUIN

MIRA LYN KELLY
L'enfant d’une nuit d’été

A la minute ot Jeff Norton entre dans le bar ot elle
travaille, Darcy sait que cet homme ne peut lui apporter
que des ennuis. Il est trop beau, trop charismatique,
trop... envoltant. Et, pourtant, elle se laisse séduire.
Pour une nuit, une seule, elle décide de s’abandonner a la
passion entre ses bras. Une nuit apres laquelle elle prend
la fuite sans un mot, déterminée a ne jamais revoir cet
homme qui n'a eu qu'a apparaitre pour éveiller en elle des
sentiments si dangereux. Hélas, quelques semaines plus
tard, elle na plus le choix. Pour le bien de I'enfant qu’elle
porte, elle va devoir revoir Jeff et lui annoncer la nouvelle
qui a bouleversé sa vie...
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